
Le Burundi au bord du gouffre économique

  @rib News, 01/06/2015  - Source AFP  En ce lundi de  trÃªve, RÃ©novat Ndayizeye est venu chercher le client sur le
marchÃ© de Jabe, Ã   Bujumbura. Ce vendeur de chaussures pour enfants, au chÃ´mage technique depuis le  dÃ©but des
manifestations contre le prÃ©sident burundais Pierre Nkurunziza, est  aux abois.  Comme ailleurs  dans la capitale
burundaise, l'activitÃ© est ici paralysÃ©e depuis que les  manifestants opposÃ©s Ã  un troisiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza
affrontent la  police quasi-quotidiennement. Depuis plus d'un mois, les clients ont dÃ©sertÃ©.  Les commerÃ§ants laissent
sous clÃ© leur marchandises dans les allÃ©es autrefois  grouillantes d'activitÃ©. 
 "Depuis le  dÃ©but des manifestations, on n'a pas travaillÃ©, on a vÃ©cu sur nos rÃ©serves et  maintenant on n'a plus rien", se
plaint le commerÃ§ant de 26 ans, entourÃ© de  collÃ¨gues venus comme lui profiter d'une pause des manifestations pour
rouvrir  leurs petites boutiques de bois. Quelques clients sont de retour, mais surtout  regroupÃ©s devant les stands de riz,
viande, lÃ©gumes ou savons.  Les  consÃ©quences de la crise politique qui secoue le Burundi, essentiellement sa  capitale,
sont dramatiques pour les commerÃ§ants, mais aussi potentiellement  dÃ©sastreuses pour une Ã©conomie nationale
chancelante et un pouvoir dÃ©jÃ   fragilisÃ©.  Petit pays  d'Afrique des Grands Lacs, le Burundi, meurtri par une longue
guerre civile  (1993-2006), est un des plus pauvres de la planÃ¨te: revenu national brut de 260  dollars par tÃªte, 58% de
la population souffrant de malnutrition chronique, il  exporte trÃ¨s peu, essentiellement du cafÃ©, produit trop peu pour
assurer son  autosuffisance alimentaire et est minÃ© par la corruption - le pays est 159e sur  175 dans l'index 2014 de
l'ONG Transparency international.  Dans les  quartiers pÃ©riphÃ©riques de Bujumbura, foyers d'une contestation aussi
alimentÃ©e  par les difficultÃ©s financiÃ¨res, une bonne partie des manifestants sont  chÃ´meurs. Cela ne les empÃªche pas
de jouer la carte du blocage Ã©conomique pour  contraindre le prÃ©sident Ã  renoncer Ã  ce mandat qu'ils jugent 
anticonstitutionnel, empÃªchant les habitants de rejoindre leur lieux de travail  Ã  l'aide de barricades.  Les  contestataires
cherchent Ã  "faire de Bujumbura une ville morte", glisse un  haut-cadre du parti au pouvoir CNDD-FDD. "L'impact des
manifestations sur  l'Ã©conomie est rÃ©el. C'est une arme terrible".  - ChÃ´mage  technique -  Avant mÃªme  l'annonce fin
avril de la candidature de Nkunruziza Ã  la prÃ©sidentielle, et le  dÃ©but des manifestations, l'Ã©conomie souffrait d'un climat
prÃ©-Ã©lectoral  dÃ©lÃ©tÃ¨re.  Craignant un  retour d'une violence Ã  grande Ã©chelle dans un pays Ã  l'histoire marquÃ©e par les 
massacres interethniques, une partie de la population avait commencÃ© Ã  changer  ses francs burundais en dollars ou
euros, et Ã  les mettre Ã  l'abri chez eux ou  au Rwanda voisin, expliquent des analystes.  En avril, les  recettes fiscales,
collectÃ©es essentiellement Ã  Bujumbura, avaient dÃ©jÃ  chutÃ© de  18%. Le manque Ã  gagner s'est aggravÃ© en mai avec la
fermeture ou la marche au  ralenti des magasins, banques, le blocage d'axes routiers-clÃ©s pour  l'approvisionnement de
la capitale et l'exode de dizaines de milliers de  Burundais.  La situation  Ã©conomique est d'autant plus critique que la
crise politique a aussi un impact  sur une aide extÃ©rieure vitale (la moitiÃ© du budget national en dÃ©pend):  l'insÃ©curitÃ©
affecte les projets financÃ©s par des bailleurs comme la Banque  mondiale dont les experts sont Ã©vacuÃ©s et les
dÃ©caissements rÃ©duits en  consÃ©quence.  Les devises  manquent dÃ©jÃ  pour importer le carburant, le houblon nÃ©cessaire Ã 
la production  de la trÃ¨s populaire biÃ¨re, les mÃ©dicaments, et des produits comme le charbon  ont vu leur prix tripler, ce
qui fait craindre Ã  un Ã©conomiste local,  s'exprimant sous couvert d'anonymat, une "hyperinflation".  Le haut-cadre  du
parti prÃ©sidentiel assure qu'en mai, juin et juillet, les "salaires des  fonctionnaires seront payÃ©s". Mais Ã  un prix, rÃ©pond
l'Ã©conomiste: une pression  accrue sur le franc burundais, et donc sur les prix, si le pouvoir fait jouer la  planche Ã  billets,
ou le non respect d'autres Ã©chÃ©ances.  Comme les  petits commerÃ§ants de Jabe, le secteur privÃ© n'a dÃ©jÃ  plus cette
marge de  manoeuvre: la crise et l'insÃ©curitÃ© frappent notamment de plein fouet des hÃ´tels  privÃ©s de clients et contraints
Ã  envoyer au chÃ´mage technique leurs employÃ©s.  Une fin des  violences risquerait cependant de ne pas suffire Ã 
soulager l'Ã©conomie. Surtout  si la crise se soldait par une rÃ©Ã©lection du chef de l'Etat, mettent en garde  les analystes. 
Le prÃ©sident,  sourd aux mises en garde internationales, se prÃ©parerait cinq ans difficiles Ã   la tÃªte d'un pays isolÃ©: la
Belgique, ex-puissance coloniale et bailleur-clÃ© au  pays, est notamment dÃ©jÃ  prÃªte Ã  suspendre son aide directe. 
"L'aprÃ¨s-Ã©lection  sera douloureux", reconnaÃ®t le cadre du CNDD-FDD. 
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